
Nouvelles
du jour

Il est question d'une prochaine ren-
contre dn roi d'Angleterre et de l'empe-
reur de Russie. U y avait autrefois tjuel-
que chose de risible à apprendre que,
dans les cours de l'Europe, on se traitait
de cousins. Aujourd'hui, on y est bien
plus avant dans l'affection : les souve-
rains sont fraternels les uns pour les
autres ; ils trouvent qu'ils ne se voient
ni assez souvent ni assez longtemps.
Eh bien ! Majestés, embrassez-vous et
tâchez que vos peuples fassent toujours
de même. .. .  « . .

Les ambassadeurs d'Angleterre, d Au-
triche-Hongrie et d'Italie à Constanti-
nople ont remis hier mercredi à la Porte
une protestation contre l'établissement
d'un droit de 2 % sur les marchandises
étrangères circulant à l'intérieur et ayant

-déjà acquitté à leur entrée en Turquie
les droits prévus par les traités.

On télégraphie de Tokio que les ré-
sultats des élections à la Chambre ja-
ponaise, qui ont eu lieu le 10 août , ne
sont pas encore complets. Le nombre
des députés à élire était de 370 ; on
connaît , jusqu'ici les résultats pour
357 sièges.

La situation de la majorité de la
Chambre ne parait pas devoir ôtre mo-
difiée d'une manière sensible. Le mar-
quis Ito conserve entièrement sa posi-
tion influente.

La Direction provinciale des postes et
des télégraphes en Dalmatie a introduit
la langue croate dans le service intérieur
et dans la correspondance officieuse en-
tre la Direction centrale et les bureaux
locaux.

Jusqu'ici, la langue officielle était
exclusivement la langue italienne. On
estime que c'est l'acheminement à l'in-
troduction complète du croate comme
langue officielle en Dalmatie.

Au ministère des affaires étrangères
à Paris, on dément que le différend
franco-siamois ait été arrangé, ainsi que
l'avait annoncé le Daily Mail. Vne con-
f érence va s'ouvrir, dont le Siam et la
France ont déjà désigné les membres.
La diplomatie française, certaine de ga-
gner quelque chose aux négociations,
ne se hâte pas. Elle agit lentement et
sûrement afin de gagner le plus possible.

Voulant désarmer les nationalistes,
le général André a prononcé un discours
belliqueux, il y a quelques jours , à Vil-
lefranche-sur-Rhône , à l'occasion de
l'inauguration d'un monument élevé
aux soldats mort en 1870. Il a dit vou-
loir rendre < hommage au soldat idéal,
au soldat de. l'avenir, représenté par le
monument, au soldat qui sera pour la
France un vengeur ».

Les nationalistes n'ont accordé qu'une
demi-attention à cette rhétorique, mais
les journaux allemands en ont fait une
étude consciencieuse. Finalement, la
presse d'outre-Rhin a jugé les paroles
du général André avec philosophie. La
Gazette de Voss dit . que « le soldat de
l'avenirn'est pas encore lesoldatdutempS;
présent, et que, en attendant, le général
André fera sagement.de se garder de
déchaîner une guerre à laquelle bon
nombre de Français préféreraient une
paix utile. Boulanger, ajoute-t-elle, avait
aussi agité le spectre de la guerre et il
était plus populaire que le ministre de
la guerre actuel de la République. »

Si la France se lève un jonr pour une
rcvau 1;lie , il y aura longtemps que le
général Â-dré sera sorti da ministère

« les pieds devant », ou pat un déména-
gement plus ordinaire et très fréquent
chez les ministres français.

M. Pjnanlt, sénateur d'IUe-et-Vilaine,
à l'ouverture du Conseil général, a fait
une intéressante confidence. Au cours
d'une conversation qu'il a eue avec M.
Loubet, le Président de la République
française aurait dit à ce sénateur :

« M. Combes interprète mal la loi sur
les associations, et j'espère bien que les
Conseils généraux sauront le lui faire
entendre, »

A votre tour , M. Loubet, vous inter-
prétez mal votre rôle de Président Tous
les honnêtes Français vous le crient.
Pourquoi signez-vous tous les décrets
que M. Combes vous présente? . ..

Un proverbe arabe dit : Assieds-toi de
travers, si tu le veux ; mais marche
droit. M. Loubet marche de travers,
croyant que c'est le moyen d'être ensuite
bien assis sur son siège présidentiel.

Au lendemain de l'exécution des dé-
crets Combes, le grand pèlerinage an-
nuel est parti de Paris pour Lourdes.
Ceux que la science abandonne, impuis-
sante devant le travail de destruction
qui s'opère dans notre pauvre nature,
se sont fait porter sur les wagons qui
conduisent au sanctuaire des miracles
de la Sainte Vierge. Les trains qui sont
partis successivement mardi soir de
Paris étaient bien les trains de la souf-
france humaine. Et les employés de la
gare, émus par le spectacle de cette mi-
sère et des grands dévouements qui
s'empressaient autour d'elle , au moment
du départ de chaque train, se sont dé-
couverts respectueusement.

(Fœderis Arca
Le Congrès Mariai a amené dans no-

tre ville, pour un trop petit nombre de
jours, des catholiques, religieux, prêtres
et laïques, appartenant à presque tous
les Etats de l'Europe. L'Orient , l'Ex-
trême-Orient, les denx Amériques sont
également représentés. On s'est réuni
au pied de l'autel de Marie ; on a délibéré
en commun avec une fraternelle cordia-
lité, sans qu'il se soit produit le plus
léger dissentiment provenant des ques-
tions de races et de nationalités.

Il n'en pouvait pas être autrement ,
puisque des dévots de Marie, des frères
en Jésus Christ, se réunissaient — con-
venerunt fralres in unum — sons la
maternelle protection de Celle que nous
invoquons sons l'appellation de Fœderis
Arca (Arche d'Alliance). C'est en se ser-
rant autour de leur Mère que les catho-
liques de tous pays s'apercevront tou-
jours mieux qu'ils sont des frères, et
qu 'ili ne forment qu'une famille. Cette
famille doit rester unie ; car, comme la
dit la Sainte-Ecriture, une maison divi-
sée contre elle-même sera ruinée.

Nous, catholiques fribourgeois , nous
retirerons de ces quatre Jours de vie
commune, la claire perception des qua-
lités, des vertus ét des mérites des ca-
tholiques des pays représentés au. Con-
grès. Tous nos frères ont leurs difficultés
et leurs tribulations; elle» diffèrent dans
le détail, mais toutes sont des épisodes
de l'éternelle guerre de la Cité diaboli-
que contre la Cité divine. ïl convient
que, dans cette guerre, nous serrions
les rangs, et que, chacun pour ce qui
nous concerne, nous marchions sous
la direction du Chef infaillible de
l'Eglise. Une armée dans laquelle les
différentes armes et les différents corps
de trcu p as  se critiquent .et cherchent à
tenir leur soit séparé, n'est, po s djins leji
conditions voulues pour remporter la
victoire.

On voudra bien nous permettre de
dire que l'entente et l'union des esprits

ne sont pas toujours parmi nous aussi -, Le monument da l'empereur
solides qa'il conviendrait. De l'observa-
¦ toire , unique en Europe, où nous som-
' mes placés, sur cette terre neutre et ou-
verte à tous, nous ne voyons que trop
les rivalités de peuples et de races, les
rancunes récentes et les raneunes histo-
riques, altérer la sérénité du jugement
'de bien des catholiques sur leurs frères
des autres pays. Où trouver , par exem-
ple , dans la presse française, une ap-

préciation équitable de la conduite des
! catholiques anglais? Il est vrai que les
! catholiques anglais, même par les som-
: mités de leur hiérarchie, se sont donné
j le même tort vis-à-vis des catholiques
; français. Les catholiques allemands ne
j voient-ils pas trop le Slave et pas assez
ile fidèle observateur des lois de l'Eglise,
i quand ils regardent vers certaines pro-
vinces de l'Autriche ? Est-ce que la
presse allemande tient toujours , dans

• ses jugements, assez compte des diffi-
jcultés de la situation en France, et la
' presse française ne voit-elle pas les af-
faires d'Allemagne à travers le prisme
Réformateur de l'Alsacô-Lorraine? Nous
Iavouerons n'avoir trouvé des jugements
; vraiment équitables sur les affaires d'Al-
lemagne , surtout sur le mouvement éco-
nomique, que dans les lettres de M. le
curé Cetty à l'Univers.

Nous n'avons pas-à insister snr le
manque d'équité quj préside le plus
souvent à des jugements influencés par
des préoccupations étrangères à la cause
catholique. Mieux vaut appeler l'atten-
tion de nos lecteurs sur l'affaiblissement
qui en résulte dans notre situation en

! Europe. Ah f nos adversaires savent ce
qu'ils font quand ils nous accusent, de
manquer de patriotisme et qu'ainsi ils
nous incitent à verser dans le chauvi-
nisme I

Eux se gardent bien de se diviser à
propos de questions de politiqae inter-

! nationale. Nous les croyons aussi bons
. patriotes qu'on peut le demander ; mais
.cela ne les empêche pas de se donner la
.main par-dessus les frontières et de
' marcher, chacun à son rang et en sou-
tenant le voisin, lorsque la Loge com-
mandé quelque assaut.'*

Que les enfants de la lumière appren-
nent donc la prudence en voyant ce que

j font les enfants des ténèbres. Pour for-
mer, maintenir et consolider notre union
nous avons les directions du Chef de
l'Eglise universelle ; nous avons aussi
les grâces que nous obtiendra de son
divin Fils, si nous les demandons, Celle
que l'Eglise nous a appris à invoquer
sous le nom d'Arche d'Alliance, Fœderis
Arca.

ÉTRANGER
Saut-Siège

On a déjà annoncé que le Pape avait fait
ériger, dans les jardins da Vatican, nne
imitation aussi exacte que possible de la
Grotte de Lourdes avec la scène de la pre-
mière apparit on. Sa Sainteté a dai gné rédi-
ger elle-même l'inscription gravée k l'entrée
de la Grotte. La voici : .
Lep.Xl f f .  P.U. tfonori .' Vinin» (susaculafi e.
Spepinn ml exemp lar. Louraensit instante.
Fr<HKi-CQ. A'aeerio. Schœpfer. Et-iscopo. Tar-

[bienai.
tteii Excilari, Jusul. An. MDCCCCll.
Insana heu misera sslndlt dltcordia Gii los  ;

Jamque eadem gentes tors promit Ausonias.
/,dsli , aima Parens, cumulans portenta salutis ,

'l-f lst ia Louvdeuii triar „i tuera* }aca.

Le ministère belge
Le ministre des travaux publies, baron

Sormont de YolsBerghe, a donné sa démission.
Son successeur est M. Francotte, député
catholique de Liège.'

gtaiagip»
La Tœgliohe Sundschau de Berlin dit

apprendre de bonne source que le ministre
de la guerre von Gossler se retirerait après
les piançeavres..

Frédéric d'Allemagne
Hier matin, mercredi a eu lieu k Cr on ber g

l'inauguration du monument élevé & la
mémoire de l'empereur Frédéric Le couple
impérial, le prince héritier, ie grand-duc et
la grande-duchesse de Bade, les autorités
civiles et militaires supérieures, ainsi que
l'ambassadeur d'Angleterre assistaient à la
cérémonie.

Le roi de Grèce
Le roi de Grèce et sa suite sont partis

hier mercredi après midi de Paris pour
Saint-Pétersbourg où ils assisteront au ma-
riage du prince Nicolas de Grèce avec la
grande duchesse Hélène.

Le Schah de Perse
Le S :liah de Perse, accompagné du prince

de Galles, est parti de Londres pour Ports-
moalh.

Botha , De Wet et Delarey
Les généraux boers sont partis de La

Haye pour Utrecht hier mercredi, à 8 h. 55.
Ils sont accompagnés de MM. Fischer,
Wessel*, Wolmarans et Leyds. La visite
qu'ils feront au président Ktûger aura donc
le caractère d'une conférence.

Bécoltes en Rnssie
La Rtusie a été favorisée cette année

d'une récolte estimée au-dessus de la
moyenne.

Les blés d'hiver ont particulièrement
réussi dans les provinces de Moscou, de
KsJouga, d'Js k&teriiioslav, de Suwalki et
Lomz ', dans la région sud-ouest et dans
les provinces agricoles du centre, de la Li-
thuanie et de la Bessarabie.

Partoat ailleurs, la récolte de ces blés et
simplement satisfaisante. Elle est médiocre
dans le gouvernement de Vitebsk et mau-
vaise en Taurids ainsi qne dan3 une partie
de la province de Saratow.

Le roi de S rbie à Constantinople
On dit à Yldiz Kiosk que le roi et la reine

de Serbie, après avoir fait une visite au czar
k Livadia, en feront aussi une au Saltan an
mois de septembre.

A Macao
Une dêiiêili8 de Hong Kong, de source an-

glaise, dit que l'acquisition d'nn territoire
près de Macao par les Français est officiel-
lement confirmée. Oa assure que l'intention
des Français est d'y établir un sanatorium.

CONFEDERATION
Une décision du Conseil fédéral. — Dans le

recours de U Compagnie générale des dhtri-
buteurs automatiques à Berne contre le
Conseil d'Etat du canton d'Argovie tt les
Municipalitéa argovieunes intéressées, et vu
le rapport de son Département de justice et
police, le Conseil fédéral a pris la décision
suivante : "

« Les taxes de patentes perçues par les
susdites autorités du canton d'Argovie pour
les automates placés dans les gares de ce

; canton sont annulées comme étant en con-
tradiction avec le principe de la liberté du
commerce et de l'industrie. >

, Le Conseil d'Etat argovien s'est engagé; à rembourser k la recourante les taxes per-
çues.

Eu outre, le Conseil fédéral invite le
Conseil d'Etat du canton d'Argovie à modi-
fier son ordonnance du 9 mars 1901 d'une
manière appropriés aux principes de l'art. 31
de 1a Constitution félérale.

Diplomatie. — La nomination de M. Bi-
hourd, comme ambassadeur de France à
Madrii , parait être certaine. M- Bihourd
serait rereplacé k Berne par M. Gaston
haindre, actuellement directeur des affaires
politiques an ministère des affaires étran
gères.

Politique sainl-qaMse. — Le Comité du
parti démocrate et ouvrier a décidé d'adhé-
rer k la candidature du parti conservateur
pour l'élection d'un consailler d'Etat eu
remplacement de M. Keel, décèle.

€chos de partout
€ MONSIEUR LE SCHAH! »

Va curieux incident a marqué rarrirée da
Schah de Pêne aux blios de Vittel, dans les
Vosges.

Au moment où il allait entrer dut l'hôtel de
l'établissement, pour s'y reposer un peu, UUB
dame, logée dans le même hôtel , et qui i gno-
rait la présence du souvera in , voulait passer
devant le cortège. Uo garde l'arrêta :

— Pardoo , Madame, lul dit-il , on ne pana

Le Schab, e_ .__6 .__it ces parole», t'avança
vers la dame et lui dit en propres termes :

— Mais «I, gentille dame, on passe...
Puis, s'avacçant vers elle, 11 lui tendit la

main :
— Comment vous portex-rous. Madame, eon-

Unua-t-ll. Vous êtes donc venue aussi boire de
l'eau à Vittel I

Tout à fait décontenancée, 1a dame répondit :
— Je rait très bien, merci. Monsieur U

Schah! 
Pair , reprenant son saog froid :
— J'aime à psuser, ajouta-t-elie , qoe Votre

Uajeité ett tetltUlte àe son séjour ea France I
J'en sols enchanté, répondit le Schah. La

France est un pays sopsrbe, et J'aime beaucoup
les Français.

Le souverain continua ensuite son chemin
après avoir terré la main de U dame.

Inutile da dire que cet incident a fait lu
frais de toutes les conversations k Vittel.

L'ŒUVRE DE çpx t BES
I. — Au commencement, ll n 'y avait que le

calme daus la République française. M. Combea
créa le chaos en sept jours.

U. — La premier jour , il forma son minis-
tère.

III . — Le second jour , il Inventa l'arbre du
péril clér cal.

IV. — Le troisième jour, 11 créa la femme
manifestante et fit charger la foula aur les
places de Paris.

V. - La quatrième jour, 11 dit : < Que lis
expulsions soient ! » Et les expulsons furent.

VI. — Le cinquième jour, il inventa le com*
plot royaliste.

VII. — La sixième jour , 11 mit le feu k la
Bretagne.

VIII. — Le sapt:èaie Jour, U comprit que son
œuvre était parfaite , tt il alla se reposer dans
la Charente Inférieure.

Jf.OT DE U FIN

_ L'esprit des journalistes parisiens continue k
s'exercer sur le ministre Combes, ses décréta,
son complot et sa politique.

C.toas ces mots du Figaret
Nous apprenons qu'un honorable fabricant

sollicite auprès de M. Combes afin d'obtenir U
droit de mettre sur son enseigna :

X..., terrurier,
attaché au cabinet da mlnirtre de l'intérieur.

FAITS DIVERS

ÊTRAHGEB

Terrible explotslon. — Ua terrible acci-
dent s'est produit a Jemmapes, près de Mons
(Belgique)

On fêtait le succès d'une Société chorale qui
avait remporté au concours de Lille plusieurs
victoires. Das réjouissances avalent été orga-
nisées. On tirait des coups de canon.

A un moment donné, un artificier traversa U
toule compacte , porteur d'une cause pleine de
paquets de poudre. Tout k coup, une explo-
sion formidable se produisit. La ctiste venait
de sauter.

Une terrible panique s'ecsul*]t. D» toutes
parts, on entendait des cris dïlïroi et des hur-
lements de douleur.

Plusieurs personnes gisaient sur le soi. brû-
lées grièvement.

Parmi oelles-cl, 9 ont été l-raj_porté*s k l'hô-
pital r

Les médecins qui les soignent cralgnsnt des
complteitioas.

U foroe de l'explosloti a été te lle que le brnit
en a été entendu * M uns et que plu» de 30 per-
sonnes ont été renversées.

Triple a.y-de. — Deax jeane» geai de
Ljon , longeant le quai du Rbôae, s'élancèrent
dans la tlsuva au secours de deux hommea
montés sur une barque qui allait k la dérive
et ne tardait pas a sombrer.

Les jeunes gens parvinrent jusqu'aux dsnx
naufragés ; mais ceux-ci , affolés, se crampon-
nèrent aux vêtements de leurs sauveteur»,
paralysant toute aotlon de leur part. L'un dea
sauveteurs parvint k se dégager et put regagner
la riva.

Quant à l'antre, il dispsrat dans j e remous ,
avec les deux naufragés auxquels 11 avait
essayé de sauve; u vie. .

Les troit cadavres n'ont pas été retrouvé».

Accident. — Une dépêche de Portsmouth
dit qu'un accident de pièce s'est produit k bord
da Yicior>/, an mornent où J'oa tirait les
sal<ei réglementaires k l'arrivés da yacht
d'Edouard VII. Un matelot a été projeté par-
dessus b -r i  et n'a pu être retrouvé ; un autre
a eu un braa emporté. . ..
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CONGRÈS MARTAL
La journée diocésaine

Mercredi matin, 10 h. Depuis la nuit, la
pluie tombe en paquets, en torrents. Tous
Jes regards interrogent anxieusement le
ciel. Mais le ciel ne répond, de temps en
temps, que par un éclair blafard, suivi d'un
fracas de foudre. Un moment , une vague
pâleur éclaire la voûte sombre des nuages.
On se prend & espérer une éclaircie. Hélas !
bientôt le voile gris des nuées reprend son
ton mornement uniforme et les cataractes
célestes continuent de tomber. La déception
se lit sur tous les visages. Une grande pitié
vous prend pour tous ces braves gens ac-
courus des paroisses du canton et dont les
bandes déconcertées errent lamentablement
dans les rues. Par toute la ville, c'est une
houle de parapluies. Les églises, refuge
indiqué pour la circonstance, regorgent
Dan3 l'une ou l'autre, on a improvisé des
services qui occupent la dévotion de la foule
tout en lui aidant à passer le temps Mais
ailleurs, les fidèles oubliés se morfondent
sous les porches.

Midi II pleut tonjonrs. Abandonnera-t-on
décidément le grand cortège de l'après-midi ?
— Rien n'est décidé. On attend.

Une heure. La pluie ss fait un peu moins
dense. Les Comités s'agitent et délibèrent
Finalement, la décision héroïque prévaut :
On fera le cortège quand même, k la garde
de Dieu et de la Vierge.

Aussitôt, les ordres de police font dé-
blayer les rues que doit parcourir la proces-
sion. Un va-et-vient fiévreux de groupes
convergeant vers leurs pointa de rassemble-
ment se dessine.

1 y. heure. Un coup de canon. C'est le
signai convenu pour indiquer que la proces-
sion a dénaiuvement lien. Alors, quelque
chose d'inouï se passe. A peine la voix rau-
que du canon a-t-elle parlé que, subitement,
une faite éperdue de naagfs se produit dans
le ciel. Le rideau grisâtre se déchire. Un
pan d'azur apparaît , s'élargit, s'étend d'nn
horizon & l'autre et le soleil, radieux, triom-
phant, inonde le ciel et la terre de ses
glorieux rayons.

Alors, sous la msgie de ce changement de
décor, les cœurs se sentent inondés d'ane
joie délicieuse ; les figures rayonnent , les
yeux s'éclairent d'allégresse. Combien de
lèvres, a ce momeut-la, ont murmuré nne
ardente action de grâces pour cette visible,
presque pa'pable manifestation dela protec
tion divine !

La bourdon majestueux dts cloches s'é-

lève *n larges envolées dans l'air brillant.

Des éclats de fanfare arrivent apportés par

la brise. La procession est en marche. Elle

s'approche. La voici.
Ah ! le beau, le réconfortant , l'émouvant

spectacle que celui de ce défilé recueilli de
groupes, où tous les âges de la vie, toutes
les conditions sociales, tous les degrés de la
hiérarchie civile et religieuse sont représen-
tés : enfants , dont la voix cristalline chante
plutôt qu'elle n8 récite les dizaines du Ro
gaire ; jeunes vierges, dames ei femmes du
penple, Sociétés de jeunes hommes à l'allure
martiale, membres dévots des Confiéries
dans les rangs desquels court le grave
murmure de la prière ; corp3 d'étudiants en
couleurs, magistrats, clergé en longues files
psalmodiantes, Ordres religieux , dignitaires
ecclésiastiques en ornements, corps capitu
laire de Saint-Nicolas, évêques en robes
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CŒUR DE SOLDAT
PAR
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Une araignée, pendue au bout d'un long lil
que l'on avait négligé d'enlever, semblait se
regarder dans la glace.

Beaucoup de poussière partout.
Louise, toujours bonne , eut quelque remords

d'avoir, sans réflexion , provoqué un examen
sl peu favorable h l'habitante de bette chambre
mal tenue.

Voulant l'excuser , elle balbutia :
— Le temps aura manqué ce matin a Ma

demoiselle Janln , une fois sa malle faite , pour
achever de ranger ici.

Et, du coin de l'oeil , elle examinait l'impres
sion que ce laisser-aller devait causer a uu
homme Imbu des idées militaires sur l'ordre
en général et l'arrangement intérieur en par-
ticulier.

Mais le colonel ne paraissait pas même avoir
remarqué ces Indices; son regard était allé
tont droit , sur une étagère , se heurter k one
aquarelle sans encadrement, posée la debout,
et dont les bords roulés et flétris annonçaient
nna misa en mains fréquente.

Cette aquarelle , cependant, n'offrait rien de
bien remarquable- Un coin do parc ou de Jar-
din, avec une profusion de lierres et de rosiers
grimpants, un banc, une tourelle poétiquement
éclairée pir un rayon de lune. A cette tourelle,
uno tête masculine anxieusement penchée ;
sur le b^nc , una jeune fille assise, le front ren-
versé et semblait répondre k l'appel tombé
d'entre les litrres.

C'était t su t .

geste bénissant. Voici S. G. Mgr Déruaz,
qui a encore voulu affronter les fatigues de
cette longue et pénible cérémonie, ne comp-
tant pour rien l'épreuve redoutable à sa
santé, dès qu'il s'agit de l'honneur de Marie
et de l'édification du peuple chrétien ; voici
Mgr de Tri vento, dont la figure noble et douce
contraste par sa jeunesse avec les longs che
veux blancs dn vénérable «rchevêqae de
Bourges, Mgr Servonnet

La statue de la Vierge, portée en triomphe
au milieu d'une ese-orte d'honneur, clôt le
cortège.

Tout cela, entremêlé de corps de musique
jouant des marches graves on triomphales
et de bannières flottant au vent. Il faut
nommer au moins celles du groupe imposant
des sections de jeunes gens de la Suisse al-
lemandes : voici les couleurs de Widnau , da
Wyl, de Saiut-Gall, de Jona , de Steckborn ,
de Zaricb , de Lucerne, d'Aadorf , de Sah&t-
fhouse, de Rorschach , de Sarnen, de Woh-
len, de K&isteu, de Baar, de Zoug, d'Uznach,
de Neu-Sanct-Johann, de Jonschvryl, de
Bienne, Rohràorf , le drapeau du Cercle
catholique de Neuchâtel , etc.

Sur les GraulTlaces, U çîo&fciaio'A ss
range dans lo vaste quadrilatère marqué par
des hampes multicolores ornées d'oriflam-
mes. Sur l'estrade, devant l'autel da la
Vierge, sont le3 évêques et les dignitaires
ecclésiastiques ; k droite, les chanteurs des
Céciliennes fribourgeoises, qui entonnent un
superbe Ave Maris Stella.

M. l'abbè Thiriet, Oblat de Montmartre,
se lève pour prononcer le discours de cir-
constance. C'était l'abbô Lemmius qui en
était primitivement chargé. Mais il a été
empêché de venir et M. Thiriet a dû , au
dernier moment, le suppléer. Dans une belle
improvisation, M. Thiriet montre 'qae l'acte
accompli en ce jour par le Congrès Mariai
et par le peuple de Fribourg, qui s'associe à
cette magnifique manifestation en Phonneur
de Marie, est nn acte de foi, un acte d'a-
mour et un acte de confiance. U dit les
raisons de croire, les raisons d'aimer, les
raisons d'espérer. Da même qu'aujourd'hui
le soleil vainqueur a balayé, contre toute
espérance, Us nuages chargea de pluie et
d'orage, ainsi demain brillera, glorieux et
serein , après le? ombres angoissantes d'au-
jourd'hui.

Après M. Thiriet , c'est le vénérable évê-
que de Coire, Mgr Battaglia, qui prononce
en allemand une brève allocution , dans la-
quelle ii félicite le penple fribourgeois da sa
foi et de sa dévotion k la Vierge, Ruine du
Ciel.

Puis , Mgr Marini ajoute quelques paroles
en italien : comme sainte Eisabeth alla, à
travers les montagnes, visiter la Très
Sainte Vierge, ainsi les représentants des
nations étrangères ont franchi les montagnes
de la Baissa pour venir honorer Notre-Dame
de Fribourg.

Mais voici le moment cù Nosseigneurs les
Evêques vont bénir le peuple. Dans l'im-
mense foule de 10,000 personnes qui couvre
la vaste étendue, un mouvement de houle
fait courber les têtes, comme les épis d'un
champ de blé sur lequel passe uue brise , et
la bénédiction épiscopale descend sur les
fronts inclinés. Le moment e3t d'une solen-
nité poignante.

L'imposante manifestation est tei minée.
Le cortège de3 dignitaires ecclésiastiques
rentre en ville, au milieu d'une double îtaia
de penple qui s'agenouille sur le passage des
Evêques. Les groupes du coitèga regagnent
lenrs quartiers respectifs et la foule se

Seulement , ce coin de jsrdio , ces plantes i fille pour cacher son dépit d' une  observation
grimpantes , cette tourelle , il lut semblait les
avoir vus déjà. Où donc?.. . ahl... dans l'insti-
tution Odry, à Saint-Oaier, dans une des rsres
occasions où il obtenait la. permission de se
promener arec sa pupille le long du parterre
de l'établissement.

Quant à la fille du banc, comment ne pas la
reconositrel... Elle avait l'Idéale fraîcheur , le
sourire énigmatlque , ie3 yeux ssna ûu d'Aline.

Mais la tête masculine de la tourelle t...
Souvenlrou fantaisie d imagination , l'auteur

du petit tableau avait pris vlsib' ement plaisir
à retracer cette jolie scène, cù se rivaient les
yeux soudainement enflammés du colonel.

— C'est Aline , dit Louise amicalement.
Comme elle a bien réussi oela I... Elle â un
agréable talent , n'est-ce piel

— Très agréable, répondit le colonel d'une
voix étrange.

A ce moment , Aline grimpait l'escalier en
chantonnant ; elle ne parut pas confuse de trou-
ver son appartement envahi par des visiteurs
qui ea pouvaient cousUtec le détordra ; ces
détails semblaient glisser sur son indifférence.

En revanclio , elle témoigna quelques regrets
de n'avoir pas absolument terminé ses petits
emballages.

— Ce sera l'affaire de trois minute», mon
cher colonel.

Ce disant , elle fourra rapidement dans un sac
de voyage la pantoufle oubliée, uu lucoa de
jasmin, un livre de messe et l'aqoarelle.

— Vous allez froissor ce dessin , dit Maxime.
— Bahl.. .  je le referai, s'il.le faut.
— Un souvenir du pensionnat Olryt
— Oni , répondit elle brlèvemcut. .
— Aoquei  Aline tient beaucoup, acheva

Madame Cotard ; car j * me soutiens d'avoir
bion grondé les entants  qui avaient failli le
déchirer. Vous en plourlez presque, Aline ;
vous le rappelez vous!

— Niaiserie de pensionnaire! ricana la Jeune

répand dans les rues pavoisêe», qui présen
tent une animation intense. ;

L'illumination
er

La prococsion à Lorette

8 h. du soir. Le ciel s'est maintenu pur
eMair. Une agréable brise fait claquer les
pavois qui ornent les "rues et les places. On
n'attend que l'arrivée de là nuit pour com-
mencer l'illumination. La grande procession
de Lorette se forme sur la place Notre-
Dame qui présente un ' océan de cierges
allumés. Tout k coup, une fusée part. 11
semble que ce soit'le signal de l'embrase-
ment général de la villa A peine commencée
aux principaux édifiées publics et privés,
l'illumination se propage en une traînée de
feu k travers toute la ville. Elle est superbe.

La foule est partagée entre la magie da
spectacle de la ville éclairée à giorno et
l'émouvant attrait de la procession qui des-
sine son ruban de lumières vacillantes li-
bas, dans le fond noir où coule la Sarine.
Deux mille personnes s'en vont ainsi, cierge
en main, chantant des cantiques on égre-
nant le Rojaire, au sanctuaire de Loretta,
Qaand la procession, grimpe 1» rampe ardue
àe la porte àe Bourguillon, "bordant JCanê
haie lumineuse la crète noyée d'ombre, le
tableau est féerique.

Autour de la chapelle, la procession se
groupe et Mgr Esseiva, protonotaire apos-
tolique, chanoine de Saint-Nicolas, prononce
la belle allocution que voici :

Discours de Dflgr Esseiva
Mes Frères ,

'¦• Nous volet arrivés au terme de notre pèleri-
nage, nous avons atteint le sanctuaire qui dn
sommet des rochers domine notre ville, pro
clamant la foi de nos pares , leur dévotion
enrers Marie , et nous rappelant sans cesse que
la Reine des deux , la doue» Vierge de N -za
reth , du haut de son trône, veilla eur nous ,
nous garde et nous protège.

Nous avons voulu, "au"soir de cette grands
journée, après tant d'hommag's et d'acclama-
tions k .\";tr<i Mère , cous avons  voulu venir &

'sa chapelle, où elle aime à noas accueillir.
pour lut dire encore ce que nous n'avons cessé
de lui répéter tous ces jours : O Marie , nous
sommes vos enfants, soyez notre Mère I

Nous aimons à Implorer Marie sous le voça-
Ve qui luî esl cher da Notre-Dame de Lorette-,
percequeLorette c'est Niiaréthifarea qttaNa»-
rt- th  nous rappelle .le mystère de la Miséricorde
divine envers les hommes ," le mystère de l'In-
carnation ; et en même temps ca nom nous
redit le titre le plus puissant qu'ait Marie k
notre reconnaissance, ainsi, .qu'un des titres les
plus glorieux qui soient son "partage ':" Marie
coopératrice de la Rédemption.

C'est dans la pauvre maison de Nszawtli aa
de Lorette — c'est tout un aujourd'hui — que
l'Envoyé du Ciel pénètre pour annoncer k
l 'humble et pure Vierge d l3r&Gl , la grande, la
plus grande dea nouvelles que le Ciel tût ja-
mais envoyées à ia terre.

Cependant , l'ange s'est tu, 11 attend la ré-
ponse de Marie ; le silence s'est fait dans les
cieux , tous ceux qui les habitent sont suspen-
dus en quelqae sorte aux ' ¦ . rc- .i de Marie. Mais
écoutez : Fiat mihi 1 QVil me soit fa.itselon la
volonté de Dieu. Alors un cantique sans pareil
retentit dans les oieui, et Verbum caro faclùm
esl , le Verbe s'est fait chair , et les chœurs des
anges saluent en Marie la douce Mère de leur
Roi et leur Uelne à Jamais. Et depuis lor», de
siècle en sièole, de génération en génération ,
le cceur plein de joie et de reconnaissance ils
n'ont cessé de répéter El Verbum càro f t telum est 1
— V.. lo Verbî s'est f«t chair. Cett pas vous,
ô Marie I que le monde _.i sauvé.

O aàoiiraV.e Coopémtlc» de la RéiempUon,
ô Mère de Dieu , ptrmolt. z-acm en ce moment
où cous entourons ce sanctuaire où tout cous
rappelle l'Annonciation de cous écrier : Merci,
ù Marie , d'avoir accueilli le message do Gabrie l ,
curci de cous avoir donné J'Ssus I

Notre Damo do Lorette , du haut de ces ro-
cij - i's où nos pères ont voulu vous offrir un
trône , où votre imsge cous sourit , bénissszla
cité qui vous est chère, qui vous acclame et

si-lnopportune.
Maisoe qu'elle ne putempéchsr , ce futune rou-

geur ardente qui envahit son front et ses joues.
Et comme le colonel attachait infiniment

plus d Importance qu'il n'eût  fallu aux moin
dres variations de cette physionomie mobile,
il no manqua pas de se demander avec Inquié-
tude ce que signifiait cette rougeur .

Le repas ne. fut ni long ni gai. Les bébés en
firent presque tous les frais par lear 'baïil
Imperturbable.

Le résultat de cet ensemb'e de menus faits.
— bâme implicite qne les Cotard adressaient a.
Mademoiselle J&nin, petites raneuct* d'Alice à
leur égard, mécontentement dn colonel , incer-
titude de l'avenir, — fut tin .malaise général
que, d'un commun accord; tout le 'Blonde
voulnt abréger. - -7- ..
'Maxime déclara que ce court repos lul suf-

fisait ; que le premier train vers Paris devant
passer tout à l'heure, 11 désirait gagner en toute
hâte la prochaine station.

Louise ne fit pas d'objection ; le capitaine
reprit les rênes pour reconduire l u i - m ê m e  sou
beau-frère. On se sépara q u e l q u e  pen froide-
ment.

La belle Aline semblait avoir jeté comme
nn voile sur 'tes sentiments si "tendres et sl
doox de cette famille un ie .

Elle embrassa tont le monde sans embarras,
remercia Louise Cotard sans hésitation, dtt
aox ecfints un < au revoir » qu'elle espérait
bien ne pas réaliser , et , déjà montée dans le
cabriolet du capitaine, adressa fort allègrement
aox habitants de Gerville ,- rassemblés pour
assister k ce départ imprévu , les souhaits, les
plus aitnables dont cils ce pensait pas un mot.

A peine hors de vue du ' village, êlle .-'ifl
rejeta dans le fond du cibrlolet , le visage
radieux , et glissa sa main fine dans dana celle
du colonel , comme pour lui adresser nne dis-
crète action de grâces.

vous fâte aves tant de saint enthousiasme, qui ,
les ges premiers Jours, s'est placée sous votre
peotection, où vous eûtes toojours tant d'en-
tante; dévoués, la cité de Nicolas, qui défendit
votre gloire au Concile de Nicée, la cité de
Canisius.

Que la ville de Pribourg soit toujours votta
ville, 6 Mirle ! Qu'elle brille dans le monde psr
son Université comme un foyer da science vé-
ritable ; que par la fidélité de ses magistrats et
la piété de ses enfants , elle console voira coeur
de Mère et mérite ses faveurs.

Noire-Dame de Lorette, priez pour nom l
Pendant ces jours, > es louanges parties de

notre Fribonrg spot certainement montées vers
Marle.'et EKe" fis k accueillies avec sa grande
bonté; mais depuis des siècles , jetant un regard
sur la terre fribourgeoise, la Très Sainte Vierge
l'a vue eomme parsemée de foyers lumineux
semblables à ceux qui illuminent nos monta-
gnes ; ces foyers sont les chapelles, les oratoi-
res, les sanctuaires si nombreux qui couvrent
poor ainsi dire ls pays tout entier, liste longue
et g lo r i euse  qui redit la piété des Fribourgeois
envers Marie : .

Notre-Dame du Perpétuel Sscouw, à Saint
Sylvestre, Kolr«-D«me du Bols . Notre-Dame de
l'Epine, Notre-Dame de Bonnefontaine, Notre-
Dame de Lé»J, Maria Hilf , noms bénis et chers
à nos coeurs, auxquels nous devons ajouter
celui de la gracieuse chapelle,' au pied des

l monls et dans les vertes prairies de la Oruyère,
là .L quelle depuis quelques années Marie atta-
[cha ses particulières complaisances, Notre
I Ti ima dea _.«.-Bei1.
| O Marie , soyez vraiment la Reine de notre
• cher et beau canlon ; gardez ses enfants forts et
j f l - rs  dans la foi des .ancêtres , unis ft leurs
(autorités ecclésiastiques et civiles, unissant
(leurs efforts pobr les paclflquesconquêtes rell-
j gleuses et sociales.

j Notre-Dame des Marches — et qu'en ce nom
isolent renferroéstous les autres. — Notre-Dame
.des Marches, priez pour com '.
•. Mais dans un canton voisin que cous aimons
)se trouve l'antique, cathédrale du djocôse,
-dédiée elle aussi à Marie, où bien longtemps son
cul to  y fut en honneur \ bienlongtemps les foulés

',%'y rendirent pout confier lenrs peines et leurs
'intérêts à leur Mère.

Api es avoir salné Marié, comme patronne
do canton, cous pouvons donc la saluer  encore
comme patronne du diocèse ; de ce dlocèsa
dont le bien-aimé "et vénéré Premier Pasteur
s'est montré sl zélé pour !a gloire de 'Marie ,
dans les fêtes q ue n o u s  célébrons.

- O Marie, gardes, protégez notre cher diocèse
de Lausanne  et Qenève, bénissez son Chef et
conservez le, fécondez ses efforts et ses tra-
vaux ; que ' la ' paix et la concorde unissent
tous ses enfants, et -qu'un jour, comme jadis ,
c'est là cotre vœu suprême, la même toi, la
même confiance en vous lès rassemblent ù vos
.pieds. • ¦¦ •  - f f  -.- ¦ ,- ¦.-. | -

Notre-Dame de Lausanne, priez poor nous I
Chaque année, de longues caravanes de pè

lerjns partent dé toùs lcs.polnts du pays pour
aller saluer Marte'dans  soc sanctuaire de la
Suisse primitive, célèbre entre tous , connu
dans le monde entier , où depuis si longtemps
Marie est aimée, priée, louée.

Quel est le catholique suisse qui ne s'est pas
agenouillé devant la Vierge nolra da pieux
serviteur de Marie , saint Meicrad i

Einsiedeln., c'est le sanctuaire, de . la patrie
suisse, cette patrie dont nous sommes fiers à
juste titre, que cous chérissons plus que nous
ne pouvons lo dire, que nous désirons si ar-
demment voir prospère, respectée, glorieuse.

O Marie , gardrz la patrie suisse ; un graod
nombre dé seB entants vous sont restes fidèles ,
d'autres vous aimeraient comme nous vous
aimons s'ils pouvaient vous connaître. Que la
justice, la vérité, jouissent de tous leurs droits.
Qae les droita de Dieu dont le nom brille en
lettres d'or en tête de la Charte nationale y
soient reconnus et respactéj; c'est tout ca que
nous vous demandons , car pour la patrie
comme pour les i n d i v i d u s , tout est là.

Kitre-Dauie des Ermites, priez, pout soas t
Msis cous no vou lons  p is quitter ce Heu

béai sans implorer la protection de Marie sut
les vaillants et pieux catholiques qui sont nos
hôtes et sur leur patrie. Pourrions-nous sur-
tout'ne pas penser k la grande et généreuse
nation française , le pays privilégié de Marie,
ie pays de -Lourdes, de Fourvlère, de la
Salette , terre des grandes œavrc 'g, des géné-
reux dévouements , des nobles initiatives,
aujourd'hui"victime persécutée , tyrannisée,
opprimée par des impies.

Si le oapitaice Cotard n'eût pas été aur le
siège, cette action de grâces se serait montrée
bien autrement expansive...

Eo -vV'gca , à paine seuls tous deux , l' ex-
plos ion eut lieu brusquement. Aline, avec le
prime saut de sa nature , se déclara heureuse!...
heureuse  I... heureuse I... "

Ses yeux avalent des étincelles, son teint
rose-thé s'animait sous nne secrète espérance.
Des mots charmants venaient à ses fra îches
lèvres, ouvertes par un rire éclatant.

Sl le bonhenr rend les femmes belles ainsi ,
comment ce pas toojours songer au bonheur
de ces chères créatures 1 pensait Maxime en la
contemplant.

II s'y oubliait même nn peu , tant le spectacle
offrait d'attrait.

— Combien je me trompais en croyant ¦«ou»
donner un asjle agréableI d i t  il e n f l a .  Gerv i l le
vous pesait lourdement, n'est-ce pas*! '

— Oh I... Us sont toua excellents... excel-
lents I... lfc-sttS....Çest. mo.l .qai ce vaux ifen.

— Aline... j'ai compris trop fard que" ce
milieu n'était pas le vôtre. Ma sœur est
devenue un brin villageoise, la chère àme 1

- —- C'est un cceur u 'or. m mol , mon cher bien-
faiteur, je suis une tête folle; c'est Irréfutable.

" Ce disant, elle avançait "cette < tête folle a
d'an air mutin, comme pour se faire absoudre
de ses étourderles.

Le colonel, sans répliquer , regarda la p'aine ,
qui' s'étendait' verte et plate,'dans sa richesse
bourgui gnonne ,  ll la regarda même assez
longuement.

Q iand il revint à la conversation , un certain
air contraint y présida.

— Mais , sertz-vous. plus heureuse ailleurs
qu 'à O «ville, mon enfant I

— Je le crois bien. Où vous êtes, mon cher
colonel , comment' ne serai-je pas satisfaite t

— C est que nous serons encore séparés.
— Comment I... Nous ne retournerons pas à

Salnt-0m«l

O Marie, sauvez la France, étendez votre
jpr oteetlon snr tous les peup les.

- Que votre Flls adoré en soit le souverain,
oar le Règne da Jésus, c'est celui de la Paix, de
la Charité et de là Liberté.

O Marie, Reine du monde, priez pour nons 1
Bénissez tout U» pa,» dont tei nobles entants

sont venus vous prier.

La parole émouvante de l'orateur sacré
n'est tae. Les chants lui succèdent. Puis la
procession prend la direction de Bonrguil-
lon et des ponts suspendus ponr rentrer en
ville, où elle arrive, toujours psalmodiant et
priant.

Pendant ce temps, une foule énorme cir-
cule incessamment à travers les rues. Les
divers quartiers ont rivalisé de goût dans
l ' i l luminat ion.  C'est une profusion de lan-
ternes vénitiennes, de toutes formes et de

/toutes couleurs, de lampions, de cierges, de
girandoles électriques et de rampes de gaz
dont Us tUmtaeB vives ondulent gracieuse-
ment à la brise. On & admiré particulière-
ment l'Hôtel-de Ville, avec son décor' d'ar-
moiries lumineuses, la maison d'Alt, l'Evê-
ché, les Ursulines , la façade de la Banque
cantonale, l'HOpital, la maison Reynold, la
Convict Alhert-ie-Qrand, l'Hôtel Suisse et
celui dn Faucon, plusieurs maisons particu-
lières de la rue de Lausanrçe, la.Visitation,
la maison Gendre, et la maison de l'Œuvre
de Saint-Paul, k la rue de Morat , la Préfet}
ture, le Cercle catholique , avec de superbes
transparents, la rue du Pont-Suspendu, avec
un M en girandole ; en un mot, tontes lés
rues et dans chaque rue presque tous lès
édifices offraient un aspect ravissant.

L'étoile lumineuse de la tour de Saint-
Nicolas, malheureusement abîmée par l'o-
rage, produit néanmoins, vue k quelque
distance, un très bel effet.
| Fribonrg a montré k nouveau , hier, quel-
les admirables réserves de dévouement et
d'entrain il sait mettre au service des m&-
nifestaAioM de sa, foi et de sa piété. 'La
journée diocésaine, perle du Congrès'Marial,
ornera d'un nouveau fleuron la couronne da
ses belles traditions dans le domaine de la
vie religieuse. ' ¦' ..-.

Séances d'études

La surabondance des matières ne nous
permet aujourd'huiencore.de donner qu'une
partie des comptes rendus des travaux lus
mardi dans des diverses sections. Le resta
suivra demain.

Au 2' bureau, le premier rapport est pré-
senté par le président j _ï! le chanoine Bar-
naud , curé de Paray-le-Monial, sur le cou-
ronnement de Notre-Bamô de Romay-, il fait
ressortir admirablement l'importance atta-
chée dans l 'Kjl iso au couronnement des
statues de la Très Sainte Vierge et l'en-
thousiasme que provoque partout cette fa-
veur insigne accordée par le Pape.

M. Barnaud donne de nombreux et inté-
ressants détails sur les manifestations dé la
piété chrétienne à Notre-Dame île Itomay,
qui compta parmi ses dévots d'éminents
cardinaux, tels que Mgr Perraud, évêque
d'Autun, et Mgr Boyer, enfant de Paray-le-
Monial ; des évêques en grand nombre et
d'autres personnages illastres.

M. l'abbô Varnonx, curé de Saint-Just-
Chaleyssin (Isère) parle dans son rapport
sur Notre-Dame de Vienne en Dauphiné, de
Ûenève. qui lut le siège suffragant du mé-
tropolitain de Vienne. Le rapport de -M.
l'abbé Varnoux fait ressortir que l'histoire
du christianisme dans le Dauphiné a de
nombreux rapports, ou plutôt s'est sonvent
confondue avec celle de notre pays.

M. de Bartynowfki présente un excellent
rapport intitulé : Les souverains de Polo-

— Je ne vais pas revoir Mademoiselle Her-
tnaace... et Maderoolselle OJry t

— Impossible, ma chère Aline ,
— Oh ! mon Dieu I... Dites-mol donc, aa

moins, pourquoi vous ne me voulez jamais
près de vous.

Elle paraissait tout à coup sl surprise et sl
blessée , que le colonel, sortant de son mutisme
ordinaire en au tel sujet, lui répondit vive-
ment: ' »

— Parce que vous êtes trop jeune, trop
belle... que le monde a ses exigences et l'opinion
publique ses témoins redoutables. '
" Altnto l'enveloppa d'un regard étonné, comme
s'il lul paraissait inadmissible que l'opinion
publique pût émouvoir un vieux soldat et
l'éloigner de Ba petite protégée.- v "

— Eh bien ! dit elle d'un ton bas, très doux,
le monde est bien cruel I... car il vous contraint
à rejeter maintenant de votre intimité l'orphe-
line 'que vous avez, à l'âge de denx ans,
recueillie 'dans un pli do votre manteau et
sauvée de l'abandon... de la misère, !-., Que ne
m'y laissiez-vous exposée I... °
' — Que dites vous là !.'.. Il ne s'ensuit pas, du

reste , -'qu? , parce que jo ne pais vous donner ,
chez moi , l'abri qu'il me serait si doux de vous
offrir, que vous soyez sans asile au monde.
' — Oh I... eocore quelque pecsioenat I

— Une amia parfaite... une protectrice poor
vous... le meilleur souvenir de mes belles
années... Madame de Fatio; vous ouvra  ta
maison.

—• Madame de Falloy I répéta Mademoiselle
Jacin sans enthousiasme.

— Elle consent à vous faire nne place dans la
retraite profonde cù elle se complaît. ' 

¦'¦

— Je lui en rends mille gr&eea. Je tâcherai
s u r t o u t  de ne paa troubler trop gravement
cette profonde retraite.

(A tuivre.)



gne chevaliers de Notre-Dame. H parle
de leurs fondations en l'honneur de la Très
Sainte Vierge, des sanctuaires fondés et
reconstruits par Miecielas I" d'abord, puis
par ses successeurs, et ne (ait que mention-
ner les multiples manifestations de la piété
des grandes familles et du peuple polonais,
car son travail aurait dû, pour en parler,
prendre de trop grandes! proportions. Le
moyen tige vit surgir des merveilles archi-
tecturales en l'honneur de la Mère de Dien.

M. de Bartynow. -kl rappelle la victoire
libératrice du roi Jean-Casimir sur les Co-
saques, duo a la Sainte Vierge,

Lecture eat donnée du rapport de M. le
chanoine Montferrier, curé de Notre-Dame
de Bonne-Nonvelle, de Paris, sur Notre-
Dame Consolatrice des affligés et sa Confré-
rie qui s'étend de plus en plus, spécialement
en Orient.
. M. l'abbô Charrier , de Nevers, parle, dans
nn rapport non moins intéressant que les
précédents, du culte de la Très Sainte Vierge
dans le diocèse de Nevers, qni peut reven-
diquer une place honorable dans l'histoire
de la piété envers Marie. Les monuments,
de nombreux faits, 70 paroisses, monastères
et chapelles dédiés à la Sainte Vierge attes-
tent la ferveur nivernoise envers Marie.

Longtemps avant la proclamation da
dogme de l'immaculée-Conception, cette
croyance existait poar ainsi dire à l'état de
dogme dans ca diocèse. -

AU i'. BUREAU

' Dans la séance de l'après-midi, an 2' bu-
reau, lecture a été donnée en premier lieu,
d'un intéressant rapport de Mgr Joulain,
évêque de Jaffna, sur le culte de Marie &
Jaffna (Ceylan). 'Un rapport de M. Bour-
geois, curé de Méricourt (Pas-de-Calais),
fait ressortir que la collection des admira-
bles Encycliques de Léon XIII mériterait
d'être étudiée spécialement au point de vue
de la dévotion envers la Très Sainte Vierge,
if. de Bartynowski a donné le c tare d'un
travail plein de détails intéressants, écrit
par M""-la comtesse Hélène Mycielska* de
Poniec Pûaitz, Posen, sur les Congrégations
des Enfants de Marie en Pologne. Non
moins intéressants sont les rapports de
M. Jules Beck, sur le Vm* centenaire de
Notre-Dame des Dunes, prèa Dunkerque;
de M. l'abbé I. Raymond, curé de Saint
Pal-de-Mons (Haute-Loire), sur le Bosaire
paroissial ; de M. l'abbô Clément, aumônier
à Moulins, sur le culte de Marie et l'art ma-
riai en Bourbonnais.

AU 3" BUREAU
Le S™1 bureau a été présidé, pour la

Béance de mardi matin , par M. ie chanoine
Albert,.Supérieur de Notre-Dame du Lans,
et honoré de là présence de Mgr Jaquet,
évêque de Jassy.

La séance s'est ouverte par nne commu-
nication de M. Albert von Viagser, de Rome,
sur le premier Congrès Mariai, k Livourne.
H est ensuite donné lecture d'un travail de
Mme la marquise d'Auray, de Paris, sur la
royauté universelle, de Marie. Après avoir
montré toutes les raisons de cette souverai-
neté, l'auteur exprime le vœu, déjà formulé
du reste au dernier Congrès Mariai, à'Lyon,
en 1900, que l'univers entier se consacre
nn jour k Marie; que lé Pape 'introduise
dans la liturgie un office propre en llhon-
neur de là Reine de l'Univers et qu'il fasse
ajouter aussi aux Litanies delà Sainte Vierge
l'invocation : Reine de .'Univers, priez pour
nous.

Un prêtre de l'Aveyron, M. Fuzier, curé
de Mostuéjouls , montre comment Marie a
présidé & la fondation des églises en Gaule.
L'auteur relate, toutes les légendes qui cons-
tituent là croyance traditionnelle' et popu-
laire sur l'introduction dn christianisme ea
Gaule, légendes qui ne sauraient tenir de-
bout devant uns critique un peu sérieuse et
que Mgr Dachesne, directeur de l'Ecole
française de Rome, l'éminent critique que
respectent les Mommsen , Harnack, etc.,
s'est va contraint de démolir JU nom ejeja
science.

M. le chanoine Albert s'est pin k parler
dn culte de la Sainte Vierge dans le dépar-
tement des Hautes-Al pes et plus spéciale-
ment dans le diocèse de Gap, l'un des dio-
cèses de France où le culte de Marie est le
plus ancien et le plus répandu. Il esquisse
l'histoire de deux sanctuaires, particulière:
ment vénérés par la piété dès .fidèles , Notre-
Dame d^Embrun et NotrerDame du Laus.et
il raconte la jie curieuse et étrange d'une
jeune fille qni a établi et répandu la dévo-
tion à Notre-Dame du " Lans, la vénérable
Benoîte, que Rome ne tardera-pas 'a béati-
fiôr. • ;

Le P, Botehigér Rédemptoriste. qni a
compris" l'énergie puissante des chants popu-
laires, énergie que ies socialistes ont ii
bien mise en valeur par" Teur Internatio-
nale, et que.le3" catholiques ne savent pis
assez exploiter, présente nn cantique en
l'honneur de Marie. L'idée fondamentale de
ce chant est ia sentence célèbre de saint
Alphonse de Liguori : Le vrai serviteur de
Marie né'périra jamais. L'auteur veut bien
en chanter le refrain; la mélodie est •vrai-
ment pleine d'entrain.

M. Vénal, de Montpellier, s envoyé un
travail sur la Vierge Marie, d'après le
Dante et le célèbre poète de la Catalogne,
Verdagaer, qui a été appelé à juste titre le
Dante de l'Espagne.

Ces deux génies ont chanté les gloires de
Marie dans des œuvres Immortelles ; Il est
donné lecture de la traduction de quelques-
uns de leurs sonnets.

Un travail d'une réelle valeur théologiqne
et scientifi que est celai de M. l'abbé Bainvel ,
professeur k l'Institut catholique de Paris,
BUT Marie, Mère de grâces. L'auteur montre
comment Maiie a coopéré à l'œuvre de la
Rédemption da genre humain, et comment
elle a sa part dans la distribution des
grâces et l'économie de notre salut. Il
exprime le vœn que, ponr le prochain Con-
grès Mariai de 1904, les théologiens étudient
la question de cette maternité des grâces ;
que l'office déjà accordé par le Saint-Siège
k quelques églises en l'honneur de Marie
Mère de grâces, soit accordé k toute l'Eglise
ou du moins aux diocèses qui en feront la
demande, et que l'on provoque des recher-
ches historiques et scientifiques snr la ques-
tion". *

Un prêtre hongrois, M. l'abbé Van lions,
professeur de l'Etat à l'Eiolfl supérieure de
commerce de Panesova (Hongrie méridio-
nale), a envoyé une communication sur la
fondation qu'il a f aite dans une localité de
SOU pays, d' une association paroissiale des
petites filles de Marie (5 à 14 ans), associa-
tion qui n'est pas une Congrégation, mais
qui produit d'excellents résultats.

La séance de l' après-midi , honorée de la
présence de Mgr Servonnet, archevêque de
Bourges, a été présidé» par Mgr Gayot, pré-
sident du Comité franco-belge. Les tiois pre-
miers travaux présentés ont étéeonsacrés à un
lieu de pèlerinage récent, mais déj i célèbre ,
Notre-Dame dePellevoisin.M;rabj)ÔBréant,
2mt vicaire de Notre-Dame de Paris, parle
de Notre-Dame de Pelle vois in et du Rosaire ;
Mgr Servonnet, de Pelle voisin , et de l'arçhi-
coufrérie de Notre-Dame de Miséricorde
qui compte déjà près de 600,000 membres ;
et M. I'abbé Rotier, aumônier à Blois. montre
comment Pellevoisin peut et doit devenir le
salut de la France, comment la dévotion à
ca sanctuaire complète la dévotion au Sacré-
Cœur , et comment, en particulier , la messe et
communion réparatrices ré pondent bien aux
désirs et volontés manifestés' par. la Sainte
Vierge, lors des appjuitions de Pellevoisin il
y a quelque 30 ans.J ; '

Après lecture de plusieurs travaux d'es-
prit di fie ren ts et a a conrs de la discussion
ouverte sur les révélations privées"Se "PëlTt?
voisin, M. Savoy,] professeur au Grand
Séminaire de Fribourg, exprime le regret
que cette question ait été portée devant les
membres du Congrès, qui ne sont point
qualifiés ponr en décider. Lés prescriptions
de Rome défendent la publication de tels
faits avant le procès canonique de l'Evoque
diocésain. En l'espèce, lft pifisôj,LCM. conta
depuis plusieurs années , n'est pas terminé.

Un laïc belge, M. Edouard Geelhand,
d'Anvers, a donné un bon travail tout vi
brant d'entuousiasnje, sur le culte de Marie
en Belgique. Il a ffit regsprtir i§,d'èvotion
proionaa ues Anversois envers la Sainte
Viergi "

Nous avons été tout particulièrement heu-
reux d'entendre un' enfant de ffri66iùg,'~Ie
R: P. Stanislas Comte, entré il y a quelques
années dans cette belle Congrégation de
Missionnaires fondée par le caçdinal Lavi-
gede et qui sjappelléles Pères Blancs d'Afri-
que, nous parler du culte de Marie dans
l'im'méiMë continent noir. Âpris avoir, mon-
tré comment Marie 'a eu, dans les premiers
siècléi dé l'Église,' d'ardents et éloquents
apflfogistes*_Tertullien, saint Cyprien, saint
Augustin, Origène, saint Cyrille et Clément
d'Alexandrie, saint Athanase, comment aussi
les magnifiques découvertes de l'archéologie
chrétienne en Afrique ont mis au jour de
nombreux et importants monuments élevés
en l'honneur de Marié "k p^rtfr~Bu?tout de
l'an 250.le P. " Comte nous parle de l'état
actuel dif catholicisme dans le continent.
Un puissant mouvement de 'conversion se
manifeste surtout :dans l'Ouganda , et le
P. Comte nous relate divers traits qui ma-
nifestent la piété ardente 'des 200,000 noirs
chrétiens de ce payé envers l'Auguste Mère
de Çien, En terminant, il exprimerè~ ;tèr-
mes touchants, les i espérances de l'avenir.

AU 4' BUREAU
Au 4" bureau, quo présidait 1VL la-cha-

noine Lesserteur, 'directeur des Missions
étrang ères de Paris, il a été donné lecture
d'une très intéressante étude sor le Mois de
Marie,chez les Copies, par* Mgr Kyrill93.il,
patriarche d'Alexandrie , ainsi que dè trois
rapports historiquâs sar la dévotion & la
Sainte ViergCAlaMkrtinique, par Mgr.Gtjynt,
k Madère , par M. Xavier Prévôt, et à Luxem-
bourg," pâfM. le chanoine L. Heid. Dss vœux
concernant la dévotion k Notre-Dame du
Perpétuel-Secours et la nécessité de répan-
dre le Rosaire ont été adoptés à l' unanimité.

AU' O" BUjUJAD

M. le chanoine Lesserteur entretient le
quatrième bureau de» apparitions de la

Sainte Vierge à Tilly-snr-Seulles. On sait
qa'il pèse sar ces apparitions des préven-
tions que M. le rapporteur trouve étranges.
Il s'agit d'événements mystérieux qui se
sont paiBés de 1890 à 1899, et M. Lesser-
teur, aprèa en avoir fait le sujet d'une
sérieuse étude est d'avis, qu'a côté d'inci-
dents de nature diabolique, il y a un ma-
gnifique enchaînement d'apparitions en tout
conformes aux règles de la mystique catho-
lique. La Vierge, on s'en souvient, apparut
aux fillettes d'ane école libre peuplée de
nombreux enfants sous la direction d'uue
8œur. Le prudent curé de la paroisse dé-
fendit aox enfants de regarder par les fené-
treset les fit placer de manière qu'elles ne
passent voir le lien 4e l'apparition. Lorsque
la défense fut levée, les apparitions se
renouvelèrent dès le lendemain et les jours
suivants , elles doraient chaque fois environ
nne heure. Puis, les visions s'espacèrent ;
une des dernières de ce cycle eut lieu le
3 juillet. Les 2 et 3 juillet, nne fillette eut
des apparitions distinctes d'une nature sus-
pecte.

Le 25 juillet 1896, la vision se montra k
nne dame qui s'était retirée dans la coor
de l'école et aux Sœars. Elfe paraissait et
disparaissait tour à tour.

Par des visions, par des extases, par des
conversions, ia Sainte Vierge manifesta
tonjonrs pins clairement, Jes années suivan-
tes, l'intention de voir ériger on sanctuaire
sur la place des apparitions. Mais partout
le surnaturel diabolique se montra k côté
da surnaturel divin. Il en fut ainsi a Tiliy-
sur-Seulles comme a Lourdes. Nous ne pou-
vons suivra l'éminent rapporteur dans le
détail des faits, qni aboutit k demander
une enquête canonique sur les apparitions
de Tiuy-sur-Seal.es (Calvados) et sur leur
caractère. ¦

Un prêtre da diocèse de Bayeux dit tenir
de Monseigneur l'Evêque que, s'il né s'oc-
cupe pas de ces faits, c'est que'Rome s'est
nantie' et fait elle-même ane enquête. L'as-
semblée tient compte de cette communica-
tion dans le vote de la conclusion dé M. Les-
serteur.

Dans le cinquième bureau,' le R. P. Lhou-
me an , de la Compagnie de Marie, expose la
dévotion k la Sainte Vierge, d'après le Bien-
heureux de Montfort,, et fait ressortir les
rapports quiexisient enjr£"cette" dévotion,
ainsi comprise , et les dévotions k la Sainte
Euoharistie et au Sacré-Cœur, et en général
avec les'dévotions légitimes He notre temps.

'iÊu*! Bigard , de Paris, entretient le cin-
quième tittreaa de l'Œuvre de Saint-Pierre
qùft 'sà mère et elle ont fondée pourla for-
mation d'un clergé indigène dans les pays
de Missions.. Les Souverains-Pontifes ont
toujours'recommandé aux missionnaires de
susciter des vocations ecclésiastiques autour
d'eux.; MMm<" Bigard , après avoir consacré
leurs ressources k cette (Havre , ont fait des
démarches pour obtenir des concours finan-
ciers. Marie est la mère de toute la phalange
des prêtres de la loi nouvelle. C'est sous sa
protection que M"* Bigard place l'Œuvre de
Saint Pierre , que le Saint-Père a encouragée
par. l'octroi spontané d'indulgences plénières
et partielles.' Mgr Trégaro; l'évêque diocé-
sain des fondatrices, a donné son appro-
bation chaleureuse. De nombreux évêques
ont depuis lors ' donné leur approbation.
L'Œuyrfe %fpn(lé ,45.bojirsés dans ies sépai-
nairea indi gents de l'ExUème Orient.  De
plus, elle a payé la pension annuelle d'une
trentaine d'étudiants. Trente quatre prêtres
indigènes se livrent aujourd'hui-an Baint
ministère grâce au secours de l'Œuvre de
Saint-Pierre."La cotisation est dé 1 fr. pour
les associés. H est k désirer que celle-ci
trouvé des zélateurs dans les diocèses.
Mie Bigard termine par an court eïposè de
l'insuffisance des prêtres dans les pays de
missions.

M. Gattet, aumônier à Lyon , recommande
de signaler cette Œuvre an moyen des
Semaines religieuses.

.Le Rr P: "Hêraudeau, missionnaire au
Maduré, confirme les paroles de MUs Bigard;
puis i} montre l'ardeur de, la dévotion
à la Sainte-Vierge, dans la Mission do
Maduré, dans cette Mission , où prêcha en
passant saint François-Xavier, et qui fut
dirigée pendant denx siècles par les Pères
dé la fotnpagnie de Jésus. Au XEX« siècle,
les missionnaires ont repris la tradition de
leurs prédécesseurs jésuites. On vient d'y
ériger; nne église dédiée à la Sainte Vierge
et. dont les plans et .les dimensions repro-
duisent ceux de la basilique de Lourdes.

Le P. Hêraudeau cite en finissant un cer-
tain nombre de faits merveilleux" dus à la
femur des iudieènes.

. A LA SECTION. ALLEMANDE

Les congressistes de langue allemande
se sont divisés en deux sections, l'une
dogmatique et historique, sons la présidence
du prof. Gfœlner, de Linz ; l'autre pour les
questions de dévotion populaire k la Sainte
Vierge, sons la présidence du R; P.Rœsler.

Sans la séance de mardi matin,' an
1" bureau , lecture a été donnée des travaux
suivants : ¦"".

L'importance du dogme de l'Immaculée-

Conception pour la réfutation des erreurs
modernes (R. P.. Lehmkuhl).

Les poésies du Franciscain Javapoue da
Fodi (R. P. Hilarin, Capuein).

Marie et ia Sainte Eucharistie (R. P.
Erones).

Le vœa da roi de Polcgae Jean-Casimir
(abbé .Sic-mien.-!-:i).

Là définibilité de l'Assomption de la
Sainte Vierge (prof. Dr Gfœlner).

Marie dans la poésie (M. Delebar).
Explication du Salve Regina (R. P.

Magnus, capucin).
il .-.toire da pèlerinage de Notre-Dame des

Ermites depuis 1864 (R. P. Odilo Ringholz).
La dévotion à la Sainte Vierge dans la

ville d'Aix-la-Chapelle (M. l'abbé Heusch).
Sur l'importance et le rôle de l'Associa-

tion de la Sainte Famille (M. l'abbé Lossen).

Nous avons parlé hier d'one œuvre haute-
ment opportune et digne d'attention dont le
Congrès Mariai a été nanti : l'Œuvre de
8aint-Pterre pour le clergé indigène des
missions, dont la fondatrice est Mu Bigard
(Paris, 6, rue Chôme]).

Nous apprenons que M. le Chanoine R. de
Weck a bien voulu accepter d'être membre
correspondant de l'Œuvre de 8aint-Pierre
pour Fribourg et la Suisse et reçoit, k ce
titre, les adhésions et les offrandes destinées
k l'Œuvre.

• •L'abondance des matières nous contraint,
à notre grand regret , à renvoyer k demain
nombre d'informations relatives au Congrès :
ainsi le compte rendu, de la ce rémonie d'hier
matin au Collège, où a prêché lé P. Cassien,
Capuein; celui de la réception d'hier soir,
k l'Hôtel Suisse, de la visite des Fiançais
au monument des internés et de la sérénade
offerte à Mgr Marini, secrétaire des Brefs,
par la musique de Bethléhem.

Lo feu d' art if ice de ce soir
Voici le programme du feu d'artifice qui

sera tiré ce Eoir sur les Grand'Places, par
M. Rousseau, de Lyon, comme bouquet da
clôture dn Congrès Mariai":

^nponec 
du 

feu.
Marrons , détonnants aériens. Fusées déton-

nantes.
Premier coup df  feu.

LES ROSACES DE RETM3. — Pièce précédée d'nn
beau  soleirmlrolr. Les rosaces ont un jeu de
couleurs comparatives acqael succéderont trois
grandes rosacés à poudre argentée d'nn très bel
effet.

Deuxième coup de f e u .
L .. . CORBSlLhSS ___ ..,_-..¦_.:. ;.-¦. — Piécet qai en

cours de leur évolution laissent échapper des
envois dellsurs variées, da rouge au bleu , puis
doré et tnalticolore. Piè» d'un très gracieux
effet.

¦Troisième coup de feu .  te
L'éTOILE cnncoiSE ; v  :.: .-

¦_¦ ::. — Pièce commen-
çant par un beau aoltil anx couleurs vives
avec agrément d'ua cordon de teu en'vert lu-
mineux auquel suivra l'apparition d'nne étoile
à jets pvriquss.

• Quatrième coup -dt f e u .
LES SOLEIL DS COMPARAISON. — Pièce k sur-

prise commençant par uae évolution simulant
trois vasques dorées et qai se transformera en
trois fontaines forme d'evontall en plaie d'é-
tincelles électriques areentées.

Cinquième coup de feu,
LA GHCTï- DiAMAjiTÉE. r- Pièce genre nou-

veau simulant nne chute de diamants en feu et
perles dorées. Pié:e de grand caractère.

•Sixième coup ik feu.
LES VOLANTS;— Pièces genre nouveau, qnl

s'élèveront k une hauteur de 100 mètres.

.Septième coup de feu.
A PPARITION CE LA STATUE DE LA,XXKRGE —

En lsnces de couleur, à «flets reproductifs,
avec bataille de fleurs par des palmiers floraux
et accompagqgment de soleils aux c o u l e u r s
multicolores et fusillade.

Huitième coup de feu.
GR A N D  BOUQUET FINAL OU G IRANDE DE FEU.

— Composé de 12Û0 fusées multicolores, dont
300 dorées k charge s u p é r i e u r e  surp lomban t
les fusées multicolores.

Intermèdes.
Fusées pluie d'or à larmes grossissantes.
Posées serpentines dorées.
Fuséesjiarachutes à .deax couleurs.
Posées chenilles 'de 4 mètres de longueur.
Fusées bolides-comète, nouveauté.
Fusées serpentins* dlarnsntées, nooveanté.
Bombes volcaniques.
Boa bes nids d'abeilles. Bombes multicolores.

Bombss exeelstor, simulant des rubans dorés
se déroulant daos les airs. Bombes d'argent.
Bombes pluie, d'or , Flammes de Bengale,

Usine électrique d'Hauterive. —• On nous
écrit :

L'usine électrique d'Hauterive est en ex-
ploitation depuis un mois'; l'entreprise de
Montbovon, dont les réseaux sont reliés à
ceux, d^H8,n.teriyft a profit^ de cette circons-
tance pour procéder k une revue complète
de aes installations, en particulier fin canal
80Bterrain.,Çe.tîe, inspection a eu lieu la se-
maine dernière ; elle a démontré qne tout
était en parfait état. Les nombreux clients
de cette entreprise peuvent donc être tran-
quilles.

Mais ce qui donne & cette vaste clienitiie,
une sécurité encore plus remarquable contre
toute interruption d'exploitation, c'est le
fait que l'usine d'Hauterive joue, pour Mont-
bovon , le rôle d'installation de réserve. C'est
ainsi qne , pendant toute la semaine prémen
tionnêe, Hauterive a alimenté non seulement

son propre réseau, mais aussi celui de Mont-
bovon et ceux de toutes les entreprises de
distribution d'énergie électrique, utilisant le
courant de Montbovon. Le service s'est fait
si régulièrement qu'aucune réclamation n'est
parvenue ni & l'une ni k l'autre des entre-
prises. Et cependant la surface du territoire
desservi n'est pas inférieure a 1300 kilomè-
tres carrés !

Il va de soi que le service de suppléance
peut être rendu k Hauterive par Montbovon
et que cetle dernière usine constitue à son
tour une réserve pour Hanterive. De fait;
l'usine de Montbovon a nourri, pendant de
longs mois, tout le réseau que l'administra*
tion des Eaux et Forêts a établi dans les
districts riverains de la Broyé et des lacs
de Neuchâtel et de Morat.

Cette organisation, unique à notre con-
naissance, fonctionne donc d'une manière
parfaite. Disposant d'une puissance pouvant
atteindre 15,000 chevaux, les deux usines
sont a même d'assurer un service des plut
réguliers.

Ces œavres fout honneur aux administra-
tions qui les out entreprises et aux ingé-
nieurs qui en ont dirigé les travaux, MM.
Delisle et Maurer à Fribourg. ¦

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Berlin. 21 août.

Le Lokal-Anzeiger dit que ls nouvelle
de la retraite du général de Gossler na
rencontre pas créance dans les milieux
bien informés. Tout au moins i gnore t-on
a Bsrlin que le général ait jimiis songé
à donner sa démission de ministre de ia
guerre.

Le général , de Gossler est parti hier
mercredi pour Hombourg, où il doit être
reçu en audience par l'empereur pour
affaires de service.

Londres, 21 août.
On mande de La Haye à la Daily Mail

que les généraux boers ont eu hier deux
entrevues avec le président Krtlger , l'une
le matin , l'autre l'après midi. Lea débats
ont été trôs orageux. Le prérident Krûger
a reproché aux généraux d'avoir sacrifié
l'indépendance des deux Républiques.

laOaadVaM, 21 ac Ùt.
Une dépêche de La Haye au Daily Te-

legraph dit que les généraux boers sem-
blaieul trô3 irrités à l'issue de leur 'entre.'
vue avec Krûger. - -— '¦¦¦ ¦"' *»

R o t t e r d a m, 21 août.
Oa croit que les généraux boers et le

président Krûger ont discuté hier mercredi
la publication d'un mémoire.

I.a visi te des généraux boers à Amster-
dam est renvoyée à septembre.

Londrea,. 21 août.
On mande du Cap au Daily News : On

croit que la chute du minieière Gordon
Sprigg est non seulement certaine, mais
trôs prochaine.

Londres, 21 août.
Oo mande de Changhaï au Times que

le nouvesu gouverneur du Kouang-Si a
reçu l'ordre d'obtenir par tous les moyens
la mort du réformateur KouaDg-Wei.

Londres, 21 août.
Un télégramme officiel de Usnkeou si-

gnala un mouvement antichrétien dans
le Yunïiaa. Dsux missionnaires auraient
été massacrés.

Hambourg, 21 août.
Lé juge d'instruction d'Altona a UN

miné son enquête préliminaire danr l'af-
fsire du Primus. Las denx capitaines
auront à compiraitre ea septembre de-
vant le « Landsgerichl» pour répondre de
l'accusation d'homicide pir négligence".

Florence, 21 août.
Un incendie a détruit hier mercredi un

grand hôtel de Vallombrosa ; les meubles,
les bigsges des voyageurs et les objets
de valeur sont entièrement perdus. Lea
dégâts sont importants , msis on ne
signale pas d' nci i îent  de personne.

Pour la Rédaction : J.-M. SODSSSNS,
Wf ¥̂f Ŵ {̂ ^^ miWm_\mmm*.t
-Lea membres de- la Sociélé de musique

(Orchestre de la Tille de Frihourg) sont priés
d'assister anx funérailles de lear colJègne,
M. le Chanoine Aabrnise PERRIAR D
qui auront lieu vendredi 22 août, à 9 heures
du matin, k Saint-Nicolas.

3». le' F.

L'Odol rafraîchit la botiohe

DES HéMORROïDES
Pen de personnes Ignorent quelle triste

Infirmité constituent les hémorroïdes, car c'est
une des atîecUons lés plus répandues, mais on
n aime pas k psrler de ce gence de souffran-
ces, même i son médecin ; on sait beaucoup
moins tfu'il existe, depuis quelques années, on
médicament, mixir de Virg inie, qui les
guérit radicalement et sans aucun danger. Oa
n'a qu'à écrire st F. Dhlmann-Kyrand, Genève,
pour recevoir franco la brochure explicative.
On verra combien il est facile de se débàx»
rasser de la maladie la plus pénible, quand
elle n'est pas la plus douloureuse. Le flacon
l it. vuo



Ponr cas-tse do cessation do coninteroe

GRANDE LIQUIDATION
mn-dciisonsi da prise coûtant, do tontes les nitvr-
ohsuisllses de mon magasin

(Bazar f ribourgeois
ANCIENNE MAISON STEPHAN JUNGO , AU PONT-MUR É , 155

Fribourg
OCCASION UNIQUE d'acheter a des prix exception-

nels dea marchandises do toute première qualité et de tous
genres.

POUR LUS

Bénichons
je recommande spécialement ma verrerie, faïence, services de
table, lampes, feux d'artifice, etc., etc.

Sont supprimées les ventes conditionnelles et à crédit ,
ainsi que la faculté d'échanger les objets.

A vendrt toul U mobilier du magasin.
H3053K 2349-1211 OTTO SCIIUBEL.

Collège Don Bosco , Balerna
Cours élémentaires, préparatoires, techniques, commerciaux et dc

Î 
y musse , conformes aux programmes gouvernement, du cm ton du
essin et du royaume d'Italie. Coura facultatifs de musique el

langues étrangères Situation magnifique et solubre. — Cours de
répétition et bains de mer pendant les vacances.

Pour programmes et informations, e'&dresaer i la
H2f'"tO 2351 Direction.

Mesdames, essayes?
le SAVON DE T O I L E T T E  antiseptique parfumé

des Fr-ôres «Je r*loorm.el
Très efficace contre les boutons, les rougeurs, le haie du vlssge,

les gerçures, ete.
Oui vaut rendre et conserver ses dents seines et belles, donnera

lt, bouche une haleine purifiée , doit faire usage des «Slixlrs et
pondres de 1» même maison. H288ÔF 2153

Trois médailles d'or. — Hors concours. — Diplôme d'honneur.
En venta a la pharmacie Bourgku'cht; chez les coiffeurs Mlvelax,

rue de Romont; Mivelaz file et Kessier, rue de Lausanne ; Rio, Beau-
regard; Berwanger, aux Arcades; dans les magasins Delaquis, rue
de Romont; S. Toffel , rue de Lausanne ; Société de consommation,
rue des Alpes; Vve Barbey, Grand'ftue. Dépôt : rue de Romont 22.

François Ott, Worb
CHARRUE BRABANT

avec nouveau régulateur
k leviers et versoirs brevetés, d'une exécution soignée et non
surpassée comme marche et matériel.

5500 piècet cn exploitation

MARCHE RÉGULIÈRE. - TRACTION LÉGÈRE.
Exposition universelle de Paris 1900 : Médaille d'or

Olrtq. eraxktlovLrff difïérexttes
CllAQUB Vli.CE. EST GARANTIE

Grand dépôt de pièces dc rechange

BUTTOIRQ
entièrement construits en acier, se transformant en houe et arrache-
pommes de terre.

Simplets, pratique** et solides

^ •̂̂ ^̂ ê̂ ^̂ S !>_^^^

Représentant général : M. Isidore Chatagny, à Onnent.
Agents : MM . Fortuné Masset , i Estavayer-le -Lac.

£rnest Deillon , à La Joux. H3W8F 2301-1215
Joson Dévaud , â Granges-la-Battiaz.

li ii} A Miï û d'étaîois et de poulains
A ATENCHES

snr l' ordre da Département fédéral d'agr icul ture, fera
miser anx enchère» publiques . Je 29 août l DOS, à Z heures
do l' après-midi , an dépôt, t\ Avenches, environ

SO oheiraiis: de 4 % ans
Cos chevanx sont habitués an travail et penvent être

employés ponr n 'importe qnel service.
Les amateurs qnl se rendront aux mises et qnl s'annonceront

i temps seront reçus à la gare d'Avenches. H4024L 1835__^ _____* Plrootlon.

MISES PUBLIQUES
Par snite du tramfert de ses caves à la gare, la Brasserie du

Cardinal vendra aux enchères publiques ses caves do
Gotteron , avec dépendances, comprenant : bâtiment de 254 m1 en
molasse, couvert en tulles, grandes caves taillées dans le rocher,
place de 133 m» et jardin de 62 m«. Taxe cadastrale : 4,409 fr.

Les mises auront lien au 1 " étage da Café da Fanion-
laire, le mardi 20 août , & 2 henres après midi. 2308

.' BEE 1
DE RETOUR

Oreilles, cou
Ct po in t ions

Etrennes
fribourgeoises

On demande à acheter Us
années
1865-87-68-70-72-77-78-.O-80-8I-93

S'adresser « 1« Librairie
•losué Labaatron, A Fri-
bour*. H2901F 235C

JKL'Mi H O M M E
Italien , instruit , désirant appren-
dre le français , cherche emploi
quelconque , même commo do-
mestique dans famille, sans autre
prétention que l'entretien.

Offres k l'agence de publi-
cité Haasenstein A Voiler. Fri-
bourg, sous H3108F. 2344

Vente juridique
L'ofQee des poursuites de la

Sarine vendra , le 23 août pro-
chain, dés 2 heures, i son bu-
reau, trois (rétentions de 10. 31
et 6 fr. H3110F 2315

L» 19 août 190Î.

A vendre à Fribourg,
pour cause de santé, une

maison
avec boncberle bien acha-
landée, situé au centre des
affairn.

Offres k l'agence de publicité
Haasenstein A Vogler , k Fribourg,
sous H3U5P. 2354

PRUNES FRAICHES
qualité extra, franco de port.

5 kg.. 1 fr-95; 10kg, 3fr .60;
15 kg., 5 fr. 25. H28320 2352
Pomme» de table , 10 kg., 3 lr. 75.
Morgant! «S: Ci», Logano.

On cherche une

servante de cure
S 

our UDe petite ville du canton
e Vaud.
S'adresser à l'agence de publi-

cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H3I09F. S343 1241

TECHNICUM. FRIBOURG
(Ecole des Arts et Métiers)

COMPRENANT :

A.etB. Ecole de mécanique et d'élect'oteohr.ie (7 semestres, j
compris 10 h. d'atelier par semaine), pour chefs-mon-
teurs, chefs d'exploitation d'usines électriques et hy-
drauliques , entrepreneurs de travaux mécaniques, etc.

G. Ecole de construction du bitiment (7 semestres, donl
2 sur chantier*), pour entrepreneurs et conducteurs de
travaux de bâtiments, appareilleurs, dessinateurs,
architectes, etc.

D. Ecole d'arts industrielt (7 semestres), pour sculpteurs
snr pierre, sur bois, graveurs-lithographes, graveurs
sur bois, dessinateurs industriels, peintres sur verre,
p6iotresdecorateur3, maîtres de dessin , etc.

E. Un cours d'Instruction pour maîtres de dessin est donné
dans le semestre d'été, du 8 avril k fin juillet.

Finança scolaire, 2û tr. par semestre,
F. Ecole c'e métiers, formant des ouvriers capables dans

les professions suivantes : mécaniciens (i ans), tail
leurs de pierre (2 ans), maçons (1 semestre), menui-
siers-ébénistes (3 ans). 

Le semestre d'hiver 1902-1903 s'ouvrira le snercxedl
1 " octobre prochain. LVxameti d'admission dss nouveaux
é'éves aura lieu le mardi 30 septembre , aa nouveau
bâtiment dn Technicnm. HSQ23F 2288-1211

Pour rensei gnements , programme, Inscriptions, s'adresser k
la Dlrsç.llon du Technicum, Fribonrg.

AVENDREouA LOUER
la propriété de Belle-vue, aise i proximité de ïribonTg. Situation
agréable. Café Restaurant au rez de chaussée. Grande salle au

f 
ramier étage, avec nombreuses  chambres k louer dans l'immeuble,
lace ombragée. Rotonde pour la danse. Jeu de quilles. Ferme

séparée avec g:ange, émîtes, remise et environ 6 poses (2 hectare»)
de bon terrain.

Le bâtiment de l'hôtel peut facilement dire aménagé ponr une
autre destination.

Renseignements ultérieurs et conditions seront communiqués par
M. Sehorderet , notaire. H3074F 2313

Manufacture de chaussures sur mesure
TéLéPHONE FRIBOURG (Suisse) «ftfcttortSr *

Magasin : Rue de Lausanne, 'JN -̂ 30
ANCIEN MAGASIN « A LA BELLE JARDINIÈRE »

• - - /.<' '-
( 

.*•-' 
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¦ ¦: '• ' . • • ' 
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CONFECTION DE TIGES SUR MESURE
grand Choix de onlrâ, -eaux, chevreaux, etc.. en tons genres, qualités et couleur*»

Chaussures d'été, légères, pour Forts souliers de coursé, en
dames. cuir spécial, imperméable, pour

Elégantes chaussures de ville, chasseurs et alpinistes.. ,;„
pour dames et messieurs. Solides brodequins pour cam-

etc. pagnards et militaires. ".
etc.

Spécialité en bottes d'officiers
MT RÉPARATIONS ~M

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ H2836F 2129
Oa prend mesure, soit au magasin, soit i notre atelier du SchifThans

Sur demande, notre chef d'atelier «e rend à domicile

MODÈLES AU CHOIX. CONFECTION SUR MESURE.

ON DEMANDE
un jeune ouvrier-menuisier ou
rassujetti , chez Marc llnber,
menuls.,* Villara-s.-GIsVne.

cainlqae «• Beaulieu
HOPITAL PRIVÉ DU

Dr Charles KRAFFT

!

24, Chemin Vinet, 24 i
1 LAUSANNE I

AL. JLaOUEIt
unt 'chambre meublée

S'adrossor â la boulangerie
Bessnei-Mauier, mo de Moral ,
Un SRI.  H30SOF2328

PLACES OFFERTES
Voyagtu rp.vins, traitera. 4000fr.

st 25 f r . par lour pour frais.
Voyageur p. fabrique de toiles,

250 fr. p. moiset frais de voyage.
Voyageur p. grande usine d'ap-

pareils de chauffage central.
Position assurée.
Surveillant p.lnstlt. deBonids-

muets. Traltem., 500 tr. p. mois.
C'ommû-fstidsurp. quincaillerie

en for. Traitera. 200 fr. p. mois.
Garçon de magatin p. bijoutier ,

160 fr. •
Vendeur, p. bijoutier. 200 îr.
Vendeuses p. épicerie , 80 fr . et

entretien. 2355
Bureau de placement commercial

20, Hue du Simplon, Vevey

A VENDRE OU A LOUER
maison avec magatin de rap-
port, au centre du v i l l a g e  de
Broc. S'adresser k L. Sodan-
Conus. a Broe. IlibSB 2350

PLACES VACANTES -
Voyageur pour vins, traitement

4000 f r .  et 25 f r .  par jour
pour frais.

Surveillant p. institut de sourds-
muets. Trait. 500 f r .  p. mois.

Garçon de peine p. magasin de
bijouterie. 80fr p. commencer.

Slaaasinitr p maison de gcoa.
Expéditeur pour 1" maison.
Commis vendeur p. quincailler.
Vendeur pour magasin de fers.
Vendeur p. tissus et confections.
Vendeur-étalagiste p. Lausanne.
Vendeuse poui bazar , Montreux .
Vendeuses pour épicerie fine.
Bureau rie placement commercial

20, Rue du Simplon, Vevey

Pour trouver rapidement un
emploi k Oenève, en Suisse on à
l'étranger, écrire à l'Agence
David, i Genève. H1965X 789

CH. BROILLET
MédeciD, chirurgien , dentiste

A FRIBOURQ

Reçoit à PAYERNE
TOUS LES JEUDIS
; 75, Près da Bures», dei Postes

I" li' .Ĥ  i i
lMaal'*i ' 'A ..' '"

¦-. ¦*-* ¦'¦ il ' ¦'"' IÉHIMII ĴW'- fi H

CHOIX CONSIDÉRABLE
de valises en tous genres

PBIX SAKS PEÉIÉDEHTS
HsT* imtil s'jli ii ti it M IsôneiViei

APERÇU PB QUKLQUK8 PRIX I

Toile grise, coins cuir et courroies
45 CM. 60 cm, 55 cm. 60 cm. 65 cm.
fr.4.— 4.50- 5c- 5.60 6.50

Toile Haîanae , M . . .  . -.: ;... -
coins C—ir snm et courroie!

45 cm. 50 cm'. 55 cm. 6C cm. 65 cm
fr.4150 6.- 6.50 6.— 7,—

Tout acheteur d' une valise a
droit à t clef».

Grand choix de malles priz ;
exceptionnel de bon marché. Sacs
tyroliens poor touriste» et chas-
seurs. Gourde alluminium. Plaid
et courroies de voyage Grand
choix de sacoches pour somme-
lières, avec bon fermoir, d'un
réel bon marché. Portefeuilles et
porte-monnaie. Bretelles et cein-
ture» cuir pour dames et enfants.
Guêtres et molletières. 1156

Se reeeiMaJe sue eeisiétrilin. - - -
Fréd. L.UDIÎX» fabricant

Près 11 cathédrale , FRIBOURG

A LOUER
Saur de suite, un logement de

'Ois chambres, cuisine, cave et
galetas , buanderie au galetas
avec séchoir. . -: . .-

S'adresser au Cafté Beau-
regard. H2914K 2211

On chercho a .acheter nn bon
Immeuble locatif , dans les prix de
50a 60,000 f r.. rapportant bien nel
5 % .  Ad ren. offres s MM. David ,
20, rue Saint-Jean, Genève. 2103

Deux
appartements

à huer
Un de 3, l'autre de 7 piècet ,

avec dépendances. H297HF 8255
S' a d r e s .  au directeur Sallin,

A VENDRE
vin 1900, environ 8000 litres, 4
15 cent, le l i t r e .  Choix de la Cdte.

S'adresser à H. Corna»;,
A-bonne. H3041F23C0

Fille de salle
Dans nn bon restaurant do

Montreux, on demande une
bonne fille de salle connaissant
bien le servies de table et parlant
les deux langues.

S'adres. ; JIAtel de France,
Montreux.  £335

iVt_ BN _S sérieux visitant
1:8 épiceries et les maisons de
denrées coloniales

demandée
pu importante Société, ponr la
vente des huiles,d'olives pures.

Ecrire : Société d'exportation
d'huiles d'olives de Provence et de
Nice , k Mit n m a n (Provence]
Franco. Hc7330X 8353

ORNEMENTS D'EGLISES
V" Léon Phili pona

FRIBOURQ 131, RUE DES ÉEOOSES, lîl FRIBOURQ

STATUES. CHEMINS DE CROIX. CRÈCHES.
Bean clioiï de bromes eo tons genres en ma gasin

(Candélsbres , luslrei, chandeliers, etc.)

VASES SACRÉS (Osleusoirs, calices, ciboires, etc.)¦- Envoi ds phctogrsybits sor demande

C I E R G E S  D'ÉGLISES ET D'ENTERREMENTS
Burettes. Chapeaux. Ceinturée. H2708F 2048

Souches. Encens, ilèck 'es. Braise encens . Flamberges.
Broderies (Dois, tatmieref , chapes, chasubles , elc.)

Franges. Galons. Garnitures d'aubes, de rochets. d'autels, etc.

B Catarrhe des iM.lestlns.Ha
Depuis un certain .lemps déjà , mon pelil garçon, âgé de 3 ans , souffrait

d'un catarrhe intestinal chronique , accompagne de diarrhée et de colla,», ce
qui J'eveli btstucjop aHiibil. Nous avions etttjidiverses cures , mils elles
n'étaient toutes abouti qu'à, uae aatellotatton médiocre el passagère ; au
bout de peu de jours , la diarrhis, qui a v a i t  semblé diminuer , reprenait
arec une nouvelle force. L'état dans lequel je voyais mon en f in i , me cau-
sait de si sérieuses inquiétudes que je comatsnçals a douter de la possi*
billlé d'une RuérisOa C'est alors ane ie mc décidai, en dernier ressort, à
m 'adresser  é la Follel_la.as prltls de Slarls, qai me rassura aussitôt et
entreprit le liaUemenl de mon ÛU. Ce traitement , suivi par correspon-
dance, à dépassé toute attente , le succès en a été comp let. Plusieurs
semaines  se sont écoulées depuis ci mon enfant continue i aebien porter,
sans avoir éprouvé jamais le moindre malaise ni aucun accès de col!g.u».
Kûx Vrûtes s. Brenels, C». Neuchâtel, le T juin 190t. Paul-Basile 'Aelien.
Vu pour léalUallon de la signature ci-dessus de Paul Emile Aelien , agri-
colleur en .ce Heu. B.-enets, le 1 juin 1901. Auguste Jeannero t. notaire .
Adresse  : . Policlinique crWo Glaris , Kirchslrasse 105 , Glaris .. ¦¦¦__¦__[

lft •) IFaTaf* 1

UU? 01 II lllUûUl
tt 'm l u  _-E CÉLÈBRE
î RËQËNERATEURJDES CHEVEUX
H AVEZ-VOUS DÈS CHEVEDX GRIS 1
Jfl AVEZ-VOOS DES PELLICULES T
Il VOS CHEVEUX SONT-ILS fAlBLBS , OU
W IQMBE1.T-1LS t

\̂ J m_W-_7^ÊrnKxf 
Employé* la ROTAI, WINDSOR, 

qui 

rend

fMBS _ -____Ŵ%-£9S_V_ naturelles de la jeunesse. Il arrête la cbutuUsa ceereux « tait duparaitre lea Pellicules. Il eat le SEUL Régénérateurdes Cheveux médaille. Résultats Inespérés. Venta toujours croissante. —Eiiger sur los flacons las mol» Eajal aiaaiar. Se trouvo eut» les Coiil«ur*-P_/_*-m«ur» eo flacons tt -itmi-flitouï.
ENTREPOT : 28. ruo d'Enghton, PARIS

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant dolaila et attestations

En vente a Fribonrg, cbez MM. P. UlveUa-, A. Ml rtUaa.
FcEiUer, Monirnsum, coiSems, partumenrs. 44
rVX#'-#Xal''«i.ai' ^#Val-«k#X_^a»''%.J

m VITRAUX ^-
en Ions genres, poar églises (1 maisons (irlicnlières, tu prix lu j îcs modérii*

ECHANTILLONS A DISPOSITION H985F 815

KIR80H cfe FLECKNER
FRIBOURQ Avenue du Midi FRIBOURQ

MÉDAILLE D'OR Paris 1900;
la plus haute récompense.

_m M MHS
On j  trouvera un choix considérable de tous

genres de meubles riches et ordinaires ,
garantis très soignés et se vendant ton-
jonrs à plus bas prix qne dans n'importe
quel magasin de ce genre. On se recom-
mande également ponr les réparations
de tous genres de meubles, sièges et
literie. ¦' ' -. - HOISF Ma

Vastes ateliers de tapisserie
et peinture "f aux~bois „

Tatpbone J. SCHWAB, tapissier m^m
Rue de8 Grandes-Rame8 147, Fribourg

¦ Maladies dn bas-ventre. ¦
Haladiss du eas-sentre, contagUa, _nt~matlons, sileitloas le la ssisl»,

sitilDlluemsat et irritation dss nerfs, ete. Traitement par correspondance
E .I I I S  un dé ra i l l em en t  dans la profession. Point de conséquence fâcheuse
pour l'organisme. Discrétion absolue. Adresse : c Pol ic l in ique  prlvia
Glaris , Kirchslrasse 405, Glaris. < __

t
___m__________ t__W______________t__m___m

Maison WaMen, J. Deprez, suce, Payerne
FABRIQUE D'INSTRUMENTS DE MUSIOUE EN CUIVRE

Récompensée dans 7 expositions. 3 médailles d'or.
62m* année d'existence

Violons, mandolines, guitares, zy there, tiiv.es , clarinettes, tam-
bour», etc. Iuatrvwnents garantis a tous égards. Accessoires dû
première qualité. H3Î83L 2288 12U

Dlptàt général ponr FrlbosarR et environs eheas
M. Oscar Bertaehy, coilTear. rae de Isa Préfecture , A
Friboarg, où l'on trouvera tons instruments et accessoires divers.

blancph
Texte surligné 


